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Les moines ont quitté l’abbaye de Pontigny au moment de la Révolution française WUM/ODELA 
SAONE ET LOIRE/MAXPPP 

La menace plane depuis 2006. Le président de la région Bourgogne Franche-Comté de 
l’époque, François Patriat, avait estimé qu’il n’avait pas les moyens de mener à bien la 
mise en valeur du domaine de l’abbaye de Pontigny (Yonne), acquis en 2003 sous le 
mandat de son prédécesseur, Jean-Pierre Soisson. 

 

Or, la vente a finalement été interrompue in extremis par l’association des Amis de Pontigny qui aurait révélé, 

selon son actuelle présidente Micheline Durand, des soupçons de blanchiment d’argent pesant sur l’acheteur 

potentiel qui voulait y ouvrir un hôtel de luxe. 

Mais en juin dernier, la région a lancé un nouvel « appel à manifestation d’intérêt » pour investir dans les 

bâtiments entourant l’ancienne église abbatiale – deuxième fille de Cîteaux, qui a fêté ses 900 ans en 2014 –, 

estimés à 1,8 million d’euros. Alors que l’échéance a été fixée dans un premier temps au 17 octobre, deux 

associations locales craignent que cette transaction enterre leurs projets respectifs censés garantir la cohérence 

du site. 

Une matériauthèque 

« Les pouvoirs publics pour le patrimoine mettent en avant uniquement des raisons économiques, sur lesquelles 

bien sûr il faut réfléchir, mais il faut avant tout se préoccuper du sens à donner à cet exceptionnel patrimoine », 

insiste Micheline Durand, à la tête de l’association de 300 membres qui œuvre pour la sauvegarde de l’abbaye 

depuis 1987. Cette ancienne conservatrice des musées d’Auxerre insiste sur le maintien de l’entité autour de 

l’abbatiale devenue, en 1954, l’église cathédrale de la prélature territoriale de la Mission de France. 



Dans cet objectif, elle propose de créer une matériauthèque (centre permettant l’étude des matériaux au travers 

d’échantillons) pour faire vivre ce site qui accueille 40 000 visiteurs par an, mais dont la gratuité d’entrée ne 

permet pas de couvrir les frais du conseil régional. 

« Avec le Centre d’études médiévales Saint-Germain [à Auxerre, NDLR], nous souhaitons ouvrir un centre de 

ressources, d’étude et de formation qui s’accompagne d’un même besoin de transmission et de formation pour 

les jardins avec le Centre horticole de l’Yonne », explique Micheline Durand. Preuve, d’après elle, de la pertinence 

de ce projet, l’ancienne abbaye cistercienne de la Paix-Dieu en Wallonie (Belgique) s’en est inspiré. 

Un musée de l’orgue 

Ce n’est cependant pas la matériauthèque qui remporte l’adhésion du maire de cette commune de moins de 800 

habitants. Emmanuel MAUFROY estime en effet que le musée de l’orgue, imaginé par l’association Orgue à 

Pontigny, se révélerait « plus populaire ». 

Reconnu d’utilité publique, ce collectif de près de 90 membres a porté la restauration de l’orgue, située dans 

l’abbaye, devant le ministère de la culture. Cette opération débutera au mois de novembre pour une durée de 

24 mois. 

« Il était question par la suite de créer un musée et une masterclass sur l’orgue », affirme Serge Scapol, président 

de l’association, qui regrette que le conseil régional ait refusé de lui octroyer les 550 000 € nécessaires au 

lancement de ce projet. Il prévoyait pourtant que le musée, accompagné d’une boutique monastique vendant les 

légumes bios cultivés sur les 9 hectares du parc, devienne rentable en seulement deux ans. 

Aucune offre déposée 

Le père Jean-Marie PLOUX, recteur de la cathédrale (1) juge, lui aussi, cette seconde proposition à la 

fois « beaucoup plus génératrice de retombées économiques et beaucoup plus contemporaine au niveau 

culturel ». Même s’il continue d’espérer le retour des moines qui ont quitté l’abbaye au moment de la Révolution 

française. 

« Nous souhaitons que la transaction s’effectue dans un dialogue pacifié avec les associations, si possible en 

perpétuant la tradition monastique. À défaut d’une reprise de l’ensemble du domaine par l’ordre cistercien qui 

aurait été, de mon point de vue, la solution idéale », précise-t-il. Pour l’heure, seuls trois candidats ont manifesté 

leur intérêt, sans qu’aucune offre concrète ne soit déposée. 

(1) L’abbatiale cistercienne est la cathédrale du diocèse de la Mission de France. 
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